
 

 

 

 

 

Pourquoi s’y intéresser ?  

Vous avez déjà tous remarqué que là ou l’on sur-fertilise avec des effluents d’élevage, on obtient en général 
une plus grande production d’herbe. 
 
En général, on cherche à produire un maximum de fourrages sur nos pairies. D’ailleurs, c’est souvent la 
première raison pour laquelle on décale les dates de récolte : avoir plus de rendement. 
 
Et si récolter tôt ne voulait pas forcément dire récolter peu ? 
Et si, en fait, récolter tout voulait simplement dire… fertiliser mieux ?  

 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 
 

La question à se poser 
 

Qu’est-ce qui est le plus limitant dans ce que le fumier apporte ? Pourrait-il y avoir un élément que l’on apporte 
en faible quantité avec 25 t/ha, qui ne couvre que quelques pourcents des besoins, mais qui devient suffisant 
lorsqu’on apporte énormément de fumier ? 
 
En augmentant fortement les doses, on finit peut-être par combler ce besoin précis, tout en sur-apportant 
énormément les autres éléments…  
 
 
 

 
 
 
 
 
 

La solution : les analyses foliaires Novacrops 
 

Oui, c’est possible grâce aux analyses foliaires que vous pouvez envoyer au laboratoire Novacrops, basé aux 
Pays-Bas.  
Vous pouvez soit : 

• Contacter directement le laboratoire Novacrops 
• Passer par la SAS GASSLER (si vos moyens de communication en langues étrangères sont plus limités). Dans ce cas, 

ils vous envoient : le sachet, le bordereau et les consignes. Vous réalisez et envoyez l’échantillon vous-
même. Ils vous transmettent ensuite : le résultat, son interprétation et le conseil qui va avec. 
 
 

 

 

Les analyses foliaires 
 Novacrops 

 
 

 PAUSE : quand on parle fertilisation… 
• Quand on dit fertiliser plus, il faut tout de suite l’azote de la tête !  
Mettons-nous d’accord : L’azote, c’est très important pour produire. Mais et si ce n’était pas lui l’élément limitant pour des 
récoltes précoces et de fortes valeurs alimentaires ? 
 
• Quand on sur-fertilise avec du fumier, on apporte beaucoup de tout : Apporter 200 t de fumier pendant plusieurs années 
serait une solution, mais : beaucoup d’animaux ou moins de surface, risque de lessivage de certains éléments, excès, 
problèmes environnementaux… 

La loi du minimum de Liebig 
 

Justus von Liebig l’avait décrit avec le tonneau aux lattes : la latte la plus courte 
étant la limitante. Même si on double la longueur de la plus longue, la plus courte 
reste toujours la plus courte. 
 

Si l’on pouvait identifier la ou les lattes les plus courtes, on saurait lesquelles 
allonger pour récupérer du rendement ! 
 

C’est possible ça ? 



Le prélèvement : quelques contraintes à respecter 
 
 Prélever uniquement des graminées 

(Si vous voulez comparer les valeurs à une référence.  
Sinon, vous pouvez quand même obtenir les chiffres). 

 Couper les graminées à leur base 
Prévoir un ciseau et un prélèvement propre à la base. 
 

 Prélever le matin avant 9h 
Pour mesurer avant un nouveau cycle de photosynthèse. 
 

 Envoyer l’échantillon en vert, sans congélation 
Si les feuilles sont mouillées, les essuyer avec du papier absorbant pour éviter de diluer l’analyse 
avec l’humidité extérieure. 

 
 
 
 
 
 
Comment lire les résultats ?  
 

Une fois que vous recevez l’analyse, pour chaque élément,  
vous avez un repère pour situer la valeur : 

• au milieu la zone de confort ; 
• à gauche la zone de carence ; 
• à droite la zone d’excès.  

 
Le conseil associé  
 

Vous recevez également un conseil qui comprend : 
• la préconisation des éléments les plus déficitaires ; 
• le dosage conseillé pour corriger. 

 
 
 
 
 
 
 
À confronter à la pratique 
 

Bien sûr, ces analyses demandent à être confrontées à la pratique chez chacun : 
• Gagne-t-on réellement du rendement ? 
• Améliore-t-on les valeurs alimentaires ? 

Mais le coût de l’analyse est abordable, les corrections sont possibles et l’essai est envisageable à petite 
échelle.  

 
 
 
 
 

 
 
 

Le bon moment pour faire l’analyse 
 

Cette analyse représente l’instant T. 
Il faut la réaliser assez tôt avant la récolte pour pouvoir réagir (avec des produits foliaires),  
Mais pas trop tôt non plus : la plante doit être suffisamment avancée dans son cycle. 
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